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plantes, autour des feuilles et des rarines desquelles elles.se môme que!quefois plusieurs fLis dans l'année, rhais juste ce qui
fixent. Un cultivateur éclairé, disposte, lorsqu'il le peut, lat prise est nécessuire. .e famer de cheval est, en général, meilleur
.e ces eaux de mar.ière à ce qu'd puis,. les cotndiie,- par des cependant, dane les terres tèéchl-a et légères, le.fumier.de.v.che
tuyaux souterrains, dans les difl'rentes pairties.deson jardin, doit être préféré, parce q•'il lce diviee moins, ou mieux, leur
afin delrs répandre plus ficilement <t plus économq"uument donne la einaistance qui leur manque et retient l'humldité.
partout eù il est besoin, soit aveo des pompes on un nrrnsoir. C'eEt ordirnliretent tiu coniue. &emeut du prinup f îie lle

Il est bien ntile, dans quelques cnpi, de rnu tire des f,îusiere vît o ine l-s grandi labours aux jardins potagers. Un jardinier *in.
natiéres végétalee ou animales dan l:s au.x destiàée à l'airro tendu n'eu doit pas laisser en jachère une partie, pour peu qu'il

inent ; naids ve doit être rarement et e petite qIuintité à la -oit alsnré du débit de ses productions ; il doit li.bourér et inéne
f..m, car l'excès ferait mourir les plantes, planter un entré ou mnie une plante d. son jardin aussitôt

L.orsqu'on n'est pr.int léné par des proprié:é% v ouh-ne, n qu'elle 'est Vide. Par eetto méthode, il èntr tient la terré to.
donne ordinairement à son jardin la forie r etnIngulalire, cornu'- jours meub., ne perd p::s d'espa e et gagne beaucoup de temps.
la plus ruturelle et li plus agréable A la vue ; on le su'bdivise. Ne travaillez jinnis li terre lon qu'elle 'e mouillée : elaselon son étendue, en un plus ou m, ins grand nombre de par- l'eindureit K produit de. inott-s pendant toute la saisc n. .n re.ties, par des allées au passage et aux traraports! Ces parties tinant fr&quemment le sol pendant la sécheresse, on la dispose
portent généralement le noru de carrés ou carrealt&, qnoiqu'ellee à mieux recevoir et à mieux reteidr I humidité de l'atmosphère.
n,'a.ient pas toujours rigourensztemenît la foi ne que ce nom lin. i'époqe des senis, dans les jardinis potager.-,. ne petit étre.
dique. fixée, puisqu'elle varie suivant le climat, les .bris, l'état de l'at.

La grandeur des carrés d. e jardins potagers n'e>t pas a ussi mosphère. le but dii propriétr.ire du jardin et !a natuare des plantes.
Indifférente qu'on le pense communé:nunt ; l'expérience a prou- En général, tile dure depui, le printemps et une partie de pété•
'vé que dix à douze toises sur toutes li., fues étaient la mesure mais c'est nu printemp-i que a:-tte op-ération se ft'it le plus gé.
la plus convenable. .néralement et aveo le plus de succâs.

-La terre des allées ei-t rejttée sur les carrées, qui Ee subdi- La manière de semer se niodifie selon les lieux et les plantes;
lisent eux-ménes, nprés leur labourage, en lougm parallélo. e9lo nest pas cependant indifTérente, Car des plantes qui étak:nt
grammes qu'on appelle planches, et q.l ne doivent avoir qu'une leurs feuilles doivent être moins rapprochées que celles qui ne
largeur de qu..tre i cinq pieds au plus, afin que l'on puisse at- les étleit piant : Il en est de même de celles dont les racinesi-indre, des deux e-tée, le iilien avec la main ; ce, allées sont doivent être arrrchées les unes après les autres :.il en est en-tiueuite remtpiler, avc de petits cailloux ou des plàtres ree' uverts core de môme de celles qui s'élèvent à une grande hauteur,-et
'de gros sable pour qu'on puisse les fréquenter en tout temps ont besoin de beaucoup de soleil ou d'air pour acquérir touteanls eraindre la boue; on gratte leur surface trois on quatre fois leur perfection.
;e.r été pour en détruire les plantes qui tenteraient d'y végéter. Règle générale, il vaut mieux. eemer et cultiver toutes es.

Ordinairement on garnit les bordures des carré-, avec des pècen de graines par sillons qu'à la volér, la culture en est*moins
plantes propres à retenir le terrrain, telles q--e l'oseille, la ci- coûteu..e ; car aussitôt que la plante-sort de terre, on peut*ouI-
boulette, le persil, lu erfeuil, le fraiier non rnnipant, etc; quel. pl"yer la houe entre les racgs, et les sarclages peuvent*dtre con-
quefois on emploie le gazon, la sauge, la sarriette, cte; rarement tiués pendant toute la dure de la croi-sauce pour ameublir et
on l'encaisse avec du bols oit des pierres, parel que cela est très nettoyer parfaitement la terre.
vnvteux et n'a d'autre utilité qu'une plus granda propireté. Il tsi. un ncessoire des jardins potagers qui est indispensablo

La terre d'un jardin potager doit être profonde et très-me- toutes les tois qu'on veut cultiver des légumes d'une certniue
ble; auesi lorsqu'elle n'a pas cts deux qualités, faut-il les lui délientetse : ce soni les couchea : on en-distingue, dans ce cas,donner, q. ]qu'il en codte ; on y parviendra en la remuant nue. de deux sortes, les vieilles et les nouvelles. Les premières seei profondémn-nt que poisible, en y transportant des terres Jn. font avec les restes de l'année préeédente, et sont destirées a
blonnenses ou-de la warne, en y répandant aminuelkntent une rece-voir la seiner.ce des plantes ,qui dermandent peu de chaleur
quantité do fumier nion consommé, ut tons les débris de tégé. et un bon terrain ; les secondes sont construites avec du-fumier
taux qu'on aura à sa disposition Hi le sol eet une terre forte et de cheval pur, ou de cheval et de vache mélés ensemble dans
compacte ; si, nu contraire, le so' est sablnueux et léger, il faut des proportions viti-ibles. Ces dernière-s donnent une chaleuremployer du fumier froid, celîi de vache, <le por-s, etc., d'autres moins forte, mais plus durable : on les emploie pour semer
f..micrs pourris, des composts et annii de la terre glaise toutes les plantes dont on veut avancer 'a végétation, et, qui, la

En général, les l4gunes qui croissent dans un terrain trop fu- plupart, doivent être ensuite transplantées à demeure en pleine
iné acquièrent un volume qui di-4pose ei leur faveur, niais ils terre. Ces tnruches sont couvertet au moins d'un denid-pied de
perdent d'autant plus en qnalité. terreau ; leur longueur est iudét-rnùinée, mais leur largeur est

Cependant, on l'a dit depuis longterups, et le fait est vrai, saut ait plus de cit q pieds pour la facilité des sarclages, ete, leur
l'abondance des fumiers, il n'est point dejardin légumier, parce hauteur et généralement de trois pieds, dont un ou deu. pieds
que les plattes qu'on y cltive, :t dont l'uméiora·ion est due à seulement de terre. La couche doit être bien foulée.
la rmin de l'homme, n.e tardent pas A'dégénérer, à revenir l amn On place toujours les coucle dans la p.rtie du jardin la plus
état voisin du sauvago lorsqu'on iu continue pas à leur fonrnir expomée au .oulib d.u inflt ou du midi, et surtout la pla A l'a.
cette aurabou'ane - de tues qui les a modifiées d'abord, et d. nti bri de venits folidi ; on l'-s eouvre lieulaut la luit avec de.
ellea épuitent la terre plue rapidene.t que celles qui bout daie toiles un das paillna ; certaitn e.-ce du plantes plue dé.
l'état naturel; Il faut done mettre du fumier tous les auan, et ,icates et qui demadeiut plus de chaleur, reotent constamnt


